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1T est mort tnon, it vit, 16 vicillard wagnanio,
En un fils qu'ik aimait ct que son goufe anime;
. Kt qui poursnit son due labeur
Léon ait peculs devant cet héritage,
Mals il savait qussi puiser foren et courago,

A la fontaine dw Sauvcr :
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- L'Bglisg, disaicat-ils, s'Cerouln aves 1o Papo
Lo roc éimncone enlin sous l'effori qqui .1y sape,
Etlo Christ, som chief, a menti!
Ainsi confirmaient-ils leur sacrilége awdace,
Ainsi jusqugs & vous s'¢lgyait leur mapnce,
Secigneur : mais vous en avez ri !
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Et landis qu'ils dictaient lcur sriomphe & Ihistoire,
Le ciel, en ux moment, todversant la victoiry, .
Bicn haut contro cux se déci@a : = * 7
Léon XTI souflla sur les vaines idales,
Lt o monde étonné connut 3 ses paroles

Qu'il st te lion do Juda,
VI

Calme, prudait et fort, on savait dens Pérouse,

Do quels triomphes saints son dme était jalouso
Et quelles armes il aimait : -

Aux flots impurs du mal qui romjait toute digun

1t s’opposait, Jui seul, avec notrs humble ligue
Du peuple chrétien qui priait.
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De tcus les soins du ciel aidant sa vigilance,
11 remit son troupeau sous l'active défense
Du Coeur trés-ainiant de JEsus ;
Et plus sublime encor qw’en ces sublimes pages
Qu'1l écrivast, tranquille, an milicu des orages,
11 fit révérer ses vertys,



